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Pour toutes celles et ceux qui y trouveront du réconfort




Se mettre en mouvement


Mon travail ou plutôt devrais-je dire ma mission de vie m’a amenée à de grandes réflexions au sujet de qui je suis et de cette connaissance à laquelle j’ai progressivement eu accès.


Il m’a fallu plusieurs mois pour accepter de devenir thérapeute psycho-corporelle. Encore aujourd’hui j’ai du mal avec ce titre.


Au début mes cartes de visite ne mentionnaient que le titre d’écoutante. Car il faut bien un titre. J’ai fait plusieurs essais. Non sans mal. Je me suis brûlée les ailes. On m’a gentillement fait comprendre que je ne pouvais pas aller trop loin.


Trop d’égo, je comprends aujourd’hui. Pas simple d’accueillir. D’être tout simplement à sa place, de rester humble, de ne pas aller trop loin… surtout quand on se sent convaincue.


Plus je me suis mise en mouvement, plus j’ai accepté de modifier mes habitudes, mes croyances, plus j’ai ouvert mon esprit, plus les choses se sont naturellement mises en place.


D’un partage de cabinet à la création du mien, je fis le pas qui m’amena à devenir vraiment thérapeute psycho-corporelle. Et, les patients commencèrent, plus encore, à venir à moi et à me faire confiance.


Se relâcher, accepter d’être guidée, garder la foi quoiqu’il se passe. Oser.


Aller là où c’est fluide


Je me souviens de cette phrase dite en formation. Aller là où c’est fluide, c’est comme se faire confiance, se dire « oui, je suis capable, c’est ce que je sais faire et je vais le faire ». Et, au moment même où on se met à le faire, alors tout s’enclenche comme par magie.


Plus je me suis libérée de mes croyances et plus les choses se sont alignées d’elles-mêmes.


J’ai écouté les conseils, remarques. J’ai adapté ma conduite professionnelle et surtout je n’ai jamais perdu de vue mon objectif initial : pouvoir mieux équilibrer ma vie de famille et ma vie professionnelle. Voir grandir mon fils dans la joie et l’Amour.


Le choix du Cœur


Mon arrivée en Bretagne n’est ni un hasard ni une révélation. C’est le prolongement d’un chemin de vie que j’ai emprunté il y a longtemps.


Je travaillais alors dans la protection de l’enfance. Sans savoir d’où m’était venue cette idée, je décidai bec et ongles un mois de janvier que, quoi qu’il se passe, au mois d’avril suivant, je partirai une semaine en vacances en Bretagne.


Les mots Bretagne – gîte – pas cher – furent envoyés sur internet et j’atterris par magie à Pont-Scorff dans une ancienne ferme rénovée.


Je suis immédiatement tombée amoureuse de cette grande nature verte, vivante et dense.


Et, je rencontrai, en moins de six jours, quelqu’un dont le projet professionnel demandait une qualification en prévention des maltraitances infantiles. Ce fut l’opportunité déclic.


S’ancrer


De retour en banlieue parisienne, je réfléchis intensément sur ce sens de la vie, de mes choix et je décidai d’aller là où me semblait être le meilleur cadre pour vivre, faire grandir mon fils.


Quelques mois d’organisations plus tard, je m’installai dans une petite maison à l’orée d’un bois d’un village breton.


Deux semaines avant que j’arrive, le projet professionnel espéré tomba à l’eau. Zut. J’hésitais tout de même à partir. Mais, ma transition était déjà amorcée.


Alors, je pris ma décision : au pire, si je ne trouve pas de travail, je pourrais toujours re-déménager.


Trouver le sens


Durant un mois, ce fut plus que rude. Mes indemnités journalières ne me parvinrent pas, je ne trouvai pas de travail. J’avais commencé à contacter une assistante sociale.


Et puis, mon curriculum chargé d’expériences d’enseignante me permit de trouver un temps partiel.


Mais je sentais au fond de moi que là n’était plus ce qui m’animait profondément. L’hiver arrivant, je cherchai conseils pour trouver quelqu’un qui m’aiderait à gravir une marche supplémentaire vers mon incarnation.


Je rencontrai une chamane et mon voyage au son du tambour dura trois heures. Je me souviens, en sortant de la séance, de la couleur particulière du ciel, orange gris. Un ciel lourd, chargé et envahissant.


Le ton des saisons


Cet hiver là, je dus me rendre à l’évidence que je faisais fausse route. Mon fils vivait de plus en plus mal les réveils trop tôt pour le tout jeune petit garçon qu’il était.


Mon corps était comme enlisé par ce rythme matinal et froid. Nous tombions malades tous les deux. Mon mental commençait aussi à s’affoler.


Il nous fallait plus nous écouter, nous dorloter, prendre plus soin ; ainsi que le manteau de l’hiver nous le recommande afin d’attendre paisiblement que le printemps réapparaisse.


Tout vient à point


Malgré ce contexte difficile, je m’étais inscrite à une nouvelle formation sur les violences sexuelles, pour me tenir à jour, compléter encore mes connaissances scientifiques.


C’est là que je rencontrai Anne-Marie.


En quelques regards, alors qu’elle était de l’autre côté de la table, nous acquiescions toutes deux que la confiance était.


Ce fut ma rencontre avec la sophro-analyse des mémoires prénatales, croisement de l’approche spirituelle et psychologique pour chemin de guérison.


J’avais déjà exploré en partie une approche transgénérationnelle dans mon chemin thérapeutique mais cette rencontre me fit sentir qu’il fallait que j’aille plus loin encore. Le rendez-vous fut pris.


On manquait de soignants


Lors de cette formation, une information résonna en moi tout particulièrement. Le monde des blessures de l’intime manquait cruellement de soignants.


Sur l’instant, je notai avec application cette information comme toute autre, telle la scientifique que j’étais, l’élève appliquée.


Je ne compris pas immédiatement que c’était un message destiné.


Je savais que j’étais une écoutante, une accompagnante, que j’étais formée à la prise en charge des psycho-traumas, que j’avais accumulé des connaissances spécifiques, que mon expertise s’affirmait à mesure que j’écrivais les articles de mon blog et que j’avais parcouru quinze ans de chemin de guérison et d’accompagnements psycho-judiciaires en tant que bénévole.
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